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vant è tà-e/i»U«Vufe8 de làur destination, «âront 
versées (mné leX «pfcsgp de l'Etat pour con
courir à ( t libévfcftp* d« Veititôif». 

Les fpuft^aWlécau.x «te la sous^ydnliou dans 
la vi l lêj lwÇni 4'»rroudisM«ftuï oè Lille aff
ront prjnejrfc NJk- le» Intérêts échus et & échoir 
des bohs>fu Trésor existant dans 1» eaisee 

Les VuAclusious de ce rapport ont été 
adoptées à l'unanimité. 

L'adimoirttratiou va approvisionner 
les bureaux tie la régie de scafer lati s u 
périeur. C'est parait-il , un tabac d'une 
excellante qualité; seulement il ne sera 

{>a*t à la porta» do kovles les pipes. Do 
e vendra 16 fr. lé kWogtwne^ te pré» de 

la poudre des princes. 
S i , par la même occasion, la régie 

voulairilh ÇeTl déBarrasser te mpvrut, 
ce tabac de l'ouvrier, des bûchettes dont 
il est rtynjaourré, le brûlot prolétaire 
lui en aurait bien' reconnaissant. Il est 
asse& dur, en effets de payer du bois sur 
le pfed de six francs la livre. (Prog* es). 

O-, ^-r~ . -

Faits Divers 
— La <jrj»*x d'assises du Calvados a statué, 

dans soa audience du 14 mai, sur une accu-
satioh d'assassinat. Le crime était accompa
gné de circonstances révoltantes. 

L'accusé, Charles-Manuel Mancel.avait tué 
sa propie fille, Marie-Aline Mancel. L'assas
sin est âgé de quarante-neuf ans ; la victime 
en avait dix-eept Le crime a eu lieu le Li 
mars dernier, à huit heures du soir. Mancel 
haïssait sa fille, et le principal motif de sa 
haine était la résistance opposée par la mal
heureuse Aline aux tentives d'une profonde 
immoJuJîté. 

L'accusé était d'un caractère violent. Les 
habitants de Louvig'uy, sa commune, l'a-
vaiew* surnommé l'ours ou le brutal. 

Le jury l*a déclaré coupable ; il a admis la 
préméditation et n'a pas accordé de circons
tances atténuantes. 

La cour a condamné Manuel Mancel à la 
peine de mort. 

— U» cas de résurrection des plus curieux 
et des plus rares s'est produit à Lyon. 

Uu enterremant passait devant le temple 
protestant, lorsque les porteurs du cercueil 
entendent leur mort qui toussait dans sa 
bière ! 

Le premier moment de surprise et même 
d'effroi passé, les porteurs mirent bas leur 
moi t. On ouvrit la bière, et on trouva un 
homme tout heureux de revoir la lumière du 
jour et peu désireux dé mourir pour le quart-
d'hetwe. ^ «-

Le ressuscité sortit de son cercueil, et, up. 
lieu d'aller au cimetière, la plupart des assis
tants se rendirent au café,où l'ou fêta,le verre 
en main, cet événement inattendu. 

,__—;jpn laissa John faire, i sa fantaisie, et 
il se conduisit bien. A. la fui de chaque com
bat iLtravei'Sait te rOissaau, paosait la tète 
de Louis, qui avait L'un plus besoin d'aide 
que Ouil'aum^, ('^ lui fàjsftit boire un peu 
d'eau mêlée à sbïi excellent sherry, qu'il 
portait toujours Arec lui. 

f ïl me fait peine de vpùs voir ainsi, mon 
cher Louis, dit John lo«*Stiatè le pauvre gar
çon, plu* mort que* vif, s'efforçait de se re
mettre sur ses jamb-a. 

— Je vous suis bien reconnaissant,John, 
dit Louis; mais, àjouta-l-il eu regardantson 
ami d'un ah- de reproche, pourquoi ne nous 

battre. 
— Je n'y puis rien, dit J'ohn. C'est vous 

qui avez commence, vous le savez bien, et 
maintenant il faut absolument que vous 
vous en retiriez,seul. ,: 

— C'est ainsi ! répliqua Louis. Ah ! fit-il 
après un soupir, il fut un temps... C'est | 
égal, je vous remercie sincèrement, John, 
pour vos onguents «t vos emplâtres. 

— Aflez-vous bientôt venir t vociféra. : 
Guillaume altéré du sang de son ennemi. 

— Vive la guerre ! s'écria le pauvre Loûîs, 
s'élaaçant aveuglément sur 6on adversaire. 
11 se battit noblement, mais ne put conser
ver ses positions. Quand il frappait un coup, 
il frappait bien; mais rarement la portée al
lait assez loin pour nuire beaucoup à son 
adversaire. Pied par pied, mètre par mètre, 
il dut abandonner le terrain, jusqu'à ce 

Su'enfin il fût obligé de chercher un reftige 
ans sa tonnelle, de la fenêtre de laquelle il j 

jetait dos pierres à sou ennemi, pour em- j 
pécher celui-ci de le poursuivre. ! 

Dès le début, Louis avait eu, tort. I l au- ] 
rait dû calculer les forces de son antagoniste ; 
avant de l'attaquer; il ne le fit pas, et il mé- \ 
ritait d'être battu pour son emportement, ïl 
reçut son châtiment. Mais quand Guillaume, ' 
qui parlait si haut de ses dispositions paci
fiques, prétendant ne vouloir que défendre , — __ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
son pays (Vaterlaud), chassa Louis à travers i sais aperçue avec peine qu« vous sacrifiiez 
sou jardin, foulant tout sur son passage, -«- j tout, de 

— — 
C'est alors que. petit à petit,un des élèves 

qui ss tedait près d'elle liii apprit ty^te ; 
1 hisjfara. 

« Et pourquoi, John, ne les séparàtes-
vvui pas ? -dWmaiida la d»me.. 

— Pardon. . . , madame, répondit John. 
j'étais... un neutre. 

— Un quoi, mtousieur ? demauda-t-elle i 
— Un neutre, madame. 
— Précisément ce qui ne vous convenait 

?as, répondit-elle. Je veus avais laissé 
autorité sur les autres élèves afin que vous 

pussiez agir en cas de besoin, et non pas 
pour vous tenir à l'écaTt et daris l'inaction. 
Un bébé pourrait vraiment en faire autant 
que vous. S'il n'y a rien à attendre dès 
moniteurs, j'aurais tout aussi bien fait de 
nommer le petit George à votre place. 
Nlfatre, eu vérittl ! Neutre, c'est fwttr m<t 
l'équivalent de lâche ! Du reste, ce n'est 
pas là une position dans le monde; il faut 

.*Hre d'uu parti ou de Tmitrô. Je me de-
" mande de quel côté vous Vous êtes fange ""? » 

Un sourire parut sur toutes les lèvres au
tour de la table, et les petits garçons com
mencèrent à chuchôtter : ils trouvaient la 
farce excellente et fort 4 leur goùu C'était 
tin Si grand plaisir pour eux de "Voir rtpir-
mandeT un moniteur, dût ce même moni
teur leur en faite payer les «oji séquences plus 
tard! « Que disite-voue?dqtaaiida 1* dame, 
des deux côtés, n'est-ce pas"? Et comment 
vous y êtes-vous pris, moniteur John? '•» Ou 
entendit ricaner sur tous lès- bancs, et puU 
un chœur d" voix s'éleva, disant : a Pardon, 
madame, il suça des deux côtés. 

-•— C'est bien toujours ee que font les 
neutres, dit madame l'Euiope. S'attacher 
comme une sangsue à l'un et à l'autre et ne 
plaire â aucun. Ah ! sans doute, continuâ
t-elle, élevaut graduellement la voix à me
sure qu'elle recevait de nouvelles informa* 
tions, il a offensé Louis eu luuprèchant con
tinuellement qu'il avait tort, et déplu-à 
<*uiltautt» en fournissant des pierres a eon } 
adversaire. Ecoutez ee que je vous dis, John, 
Depuis longtemps je vou9 observe, et me 
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(Suite.) 

tdatent en silence ce qui se passait, ne 
hant trop que faire. 
< Dois-j* idtértaair t demanda. Joh», »'a-

•ressant à l'un de ses serviteurs favoris. 
— Non, répondit Bill>\ qui était intendant 

«à faisait de John ce qu'il voulait. Restez où 
a)us êtes ; vous gâteriez le tout, et vous 
«JtTeuseriez l'un et l'autre. Dites bien fort 
<fue vous êtes un neutre. • 

— Neutre! grommela John. Je hais les 1 
•n* nsutres ; je trouve que c'est une lâcheté 
aouït que de rester tranquillement à regar
er deux grands garçons se déchirer à propos 

rien. Ils ont tort tous les deux, «t ils ne 
Bvraieut pas se battre. Laissez-moi aller les 
Ipareri 

i^—r.Non, non, dit Bobby, "garçon très-in-
énligent, à la plM&e chevelure, qui tenait 
Éto comptes dsalohn et prenait soin de son 
IrgeAt. Vousf^Ken avez Vraiment pas les 
moyens ; et dvPreste vous n'avez même pas 
fhabit*. Vous seriez "la risée' de tous les 
antres élèves si. vous vous montriez dans leur 
jÉu-diû. Demieurez L-ânquille, mon vieux, 
ttaoulez tant que vous pourrez pour âûgmeu-
ler vos épargnes, ^* se^eS retsonaaissant de 
•ou* .trouver dans, une lie, où vous pouvez 
ftendre les choses, tput à votre aise. 

—~.Bïen, dit John d'un ton maussade ; je 
a'ai- certainement. pas, de vêtements conve-
aablos, et le temps me manque prur faire 
•accommoder ceijt <|^e je possède. Mais ceci 
*e me plait .qu'à .demi. Voyons» Bob, ne 
Suis-je traverser^ ruisseau et aidw à bai-
|ne» les tempes nç» pauvres diables s'ils se 
souvent mal.'' 
r - ^ Oh .1 vous pouvez y allex, et vous serez 
Il bienvenu. De çeUe façon vous ne vous 

d'ennemis, et cela vous coûtera 
krez pas 
Mit au 

|1 avai 

vu. « u plus un franc ou un franc viugt-

tnq d'onguent et d'emplâtres ; tandis que, 
on cher John, si vous étiez obligé de vous 

mettre du coté de Guillaume ou de celui de 
Louis, il vous faudrait retirer dix livres de 
la Banque, peuWètre même plue. » 

Sur ce, John 9e remit au travail cVassea 
mauvaise humeur. 11 est vrai que jusque-là 

ivait été considéré comme le premier élève 
l'école, et il ne. lui plaisait guère de preu

v e le second rôle. Il savait quex s'il na 
l'était pas trouvé aussi peu convenablement 
équipé, i l aurait pu arrêter le combat en un 
Instant. . . . . 

Pendant la demi-heure qui suivit cette 
»n-vert*tion,. John, maudissait tour-à-tour 

ly , BoVby, et . tous .les autres petits Ia-
t> qui-s'étaient mis dans les bonnes gra
de ees deux personnages eu leur appre-

•t à éparguerson avg"ut.« Peste soit de l'-ir-
pnt ! disait John; je donnerais bien volon-

> la wioitîé 4>i MM ituutique pour recuuvsfer 

les plates-bandes, les fleurs, etc., — tout te 
monde sentit qu'il était du devoiï des au
tres moniteurs d'intervenir. Cependant ceux-
ci ne bougèrent pas. 

Alexandre, regardant le combat à un»<fie-
tance respectueuse, se demandait lequel se 
fatiguerait le premier. 

Joseph, tremblant de la tètg Eux pieds, 
n'osait dire un mot, dans la erainte»tme Gtnl-
lautne, se retournant, ne lui admfausliàt de 
nouveau* coups de poing. 

I
Quant à John, il demeura da:i» sa bouti- j. 

que, travaillant comme un nègre 4 la fabft- > 
cation d'une nouvelle paire de ramee pour le 
bateau de Louis, dans le cas «ù celui-ci 
désirerail traverser la rivière; p o u n » service, 
il espérait être largement payé ôft Louis et 
recevoir de Guillaume les plus aAicee, les 
plus aimables injures ! . . . 

< Je ne puis faite autrement,tilt Jahn, 
essayant de se justifier, je veux.bien vous 
fûre auSST à vous un" gouvernail, "des rames 
ejmème un bateau, si vous le désire^ — 
niajs à condition que vous me lé payerez 
bien. 

— Mais je n'en ai pas bes >ii*| ;répOnd|t 
Guillaume avoc i-age. » Cé\,i prouva que, par 
sa neutralité, John ne s'était pas fait hiean» 
coup d'amis. 

« Eh 1 tenea, regarde»,. continA Guillau
me; savez-vous d'où me vienuemices cica^ 
trices que vous me voyez sur lé ^gfrt< Des 
pierres que vous envoyâtes à LOU^TPM^W 1 1 

Ire côté du ruisseau, pour qu'il me les jetât. 
— Cela ue me regarde pas; c'est la loi de 

rà.nêutrSTfieT 
I— Neutralité, vraiment I J'appelle cela 

brhtalit*! » 
pt , là-dessùs, Guillaume traversa de nou

veau le jardin, laissant John à son ouvrage, 
dubuel il commençait cependant à se sentir 
bien honteux. 

* Venez au secours d'un camarade, John ! 
crih avec angoisse Louis du fond de ia ton
nelle. Je ne veux pas vous rappeler les heu-
reàx jours que nous avons passés ensemble 
loiteqUe, fatigué de votre boutique, vous 
chérehiea un peu de distraction, mais vous 
pouve* bien faire çluelque chose pour moi 

| 'maintenant; je suis danft un état si déses-
péié, que je ne sais de quel côté me tour-
b e | . ' 

t j'en suis bien fâché, Louis, dit John, 
que puis.-je y faire ? Ce n'est pas avec 

plaisir que je vous vois battu; bien au con
traire, il me serait plus avantageux d'avoir 
l i a voisin opulent et aimable que d'en avoir 
un anéanti et misérable. Pourquoi ne qêdex-
voas pas, Loois ? Vous ne gagnerez rien en 
coâtinuant ainsi. Si vous lui donnez ces 
M x plates-bandes, toutoaera fini; si, au 
contraire, vous vous obstinez dans votre 
rems, il renversera votre tonnelle ou vous 
tiendra prisonnier pendant le diner et vous 
fera mourir de faim. 

•j— Me rendre ! dit Louis dédaignensement; 
estt-ce là toute la consolation que vous 
pofcvez offrtv à un camai-ade en détresse ? 
Me rendre ! Î e feriez-vous, si cette grande 
brate se tenait devant votre boutique, 
juiant de tout reuvei-ser? Pas de déshonneur, 
difes-vous ? Vraiment,non ! Je ne pense pas 
qujil y ait du déshonneur dans ce que j'ai 
fait; mais quand même je verrais abattre ma 
bien chère ioanélle, pour laquelle j'ai tant 
dépensé,-qui m'a coûté tant d'heures de 

Avoir, iulluériee, honneur, au plaisir 
de aauver quelques misérables sehÊlliugs. 
On vous a bien mal conseillé. Vous avefc 
mis à votre tète un tas de valets qui ne feraient" 
honneur à personne' ; vous les avea. choisis 
simplement parce qu'ils savent tirerclè plus 
grands profits des objets que vous vendez 
aux attires g*Mus, «t maiutena»t vous •« 
voyez lis ctnslwenees. 

* Si Ben et Hugh avaient été vos sjrvi-
teuis, ¥6us sève* très bien qe'une si- »o«-
teuse scène n'aurait pas^u lieu. Vous eus
siez fté as*e«iïieo escemé et asses bèen^aué- j 
pé pour ^whrrander-le ^es^set -a**1-a^l-t46-
moniteurs, et les deux rivaux n'auraient pas 
osé en venir aux coupfe. 11 y avait un temps 
où vous n'aviea qu'à tever le ëoigfr, et toute 
la classe .tremblait; maintenant^ piarsonn* ûe 
tremhle, sftersoune ne s'inq^yfète' de v.ous ni 
de ce que vous dites. Et ppuxquoi ? Parce 
cjue vou*êtes devenu si insouciant, si abject 1 
Vous eussiez dû de» le .iléfen.1 empêcher ee 
combat. Dans le cas'-oti fous "û allrtèz pu 
réussir, tes autres moniteurs devaient s'uuir 
à vous pour arrêter les deux antagonistes, 
après que ceux-ci eurent essayé leurts foïces. 
A.U lieu Û | Jenh- cette conduite, vous êtes 
resté impassible dans votre boutique, four-
aia^antnes-ttioveu^ défaire durer-la bataillQ^ 

'S laKaï i t Wl'ftfgehl de chaque Mess«w>. re
çue ,par l'un ou l'autre de vos deux camara-

t des. WWWbMl éCé ue très mauvais- 'iret 
l'un et pour l'autre. Quelque jour peut 

autres, il a été trop faible pour arrêter une 
ftijuste querelle, et prévenir une tempête de 
eoups effroyables et tant do blessures qui se 
rouvriront et resteront pendant bien dés -#&-
née§ 34ps être cicatrisées. Aussi pôurra-l-on 
lire bien longtemps sur le visage pâle de ces 
pauvres invalides : t Haine éternelle à l'en
nemi qui BOUS'a mutilés, et mépris pour edt 
a'mj neutre, qui, cahn \ et impassible, a 
laissé consommer notre dëfaitlf'w?-

— Traduit de 1"Anglais. 
F I N . 
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Dernières Nouvelles 
Le Journal o/7?c»W.d'aujourd'hui pro

mulgue la loi suivante : 
D^âsemblé» nationale a adapta, 
Le Président de la République française 

promulgue la loi dont la teneur suit : 
Article unique. Les articles 11, 12 et 30 

du code de justice militaire sont modifiés 
ainsi qu'il suit : 

< Art. 1.1. Pour juger un général de divi
sion ou uu maréchal de France, les maré
chaux et les géuémux de division sont appe
lés, 'suivant'l ordre de l'ancienneté, à siéger 
dans le conseil de guerre, à moins d'empé-
chotnents admis par lé #ûi«fctre *e la guerre. 

» Le président du conseil de guerre est 
choisi parmi les maréchaux désignés en yertu 
du paragvaplie précédent, ou, à défaut d'un 
maréchal, parmi les juges désignés daus les 
conditions que détermine l'article 12. ..i 

> Art. 1 s. A défaut d'un nombre suffisant 
de maréchaux, sont appelés à faire partie 
du conseU de guerre, d'après leur rang d'an
cienneté et Àaus l'ordre suivant : 

» 1° Des Amiraux; 
• 2° Deèj officie rs généraux ayant com-

tatMfd* endie f devant l'euuemi. Ces officiers 
généraux seront nommés par le ministre de 
la gt-OTTé, qui festeia juge des cas d'empê-
cneiuBut. 

» Les fonctions de commissaire du gou
vernement peuv -nt être remplies par un 
général de division et celles du rapporteur 
sont exei'BÉes par un officier général. 

• ArU êO. Lou;sque le conseil de guerre, 
dont le jugement est attaqué a é*té présidé 
par un général de division ou par un maré
chal de France, le conseil de révision est 
également présidé par un général de division 
ou par un maréchal de France, ou, à défaut 

rien offert e a j i n l s . 
La'tonte a comment 

les districts; to«feenfc, 
f-par suitedie la rareté d 

• o n » • • i f i , » « < i l i 
ayant été efi 
d'afrairee ont 
tueUtemént. d ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
près épuisdB,^ t»e%W)K»Mit* 
sont attends* l w f m h i 
nos làVoirs voisins. En 

moyens de 

renforts avant la fia de taat. Pour on tfSl *éi-
garde les nouveltes laines,BOUS aroyoa» qae 
la qualité en sera bonne. Lee recettes en 

ss£ ïamunacu TB>& r 
pressés^Aos détenteurs sont fermes; quel-
SnrtflnK de qualité supérieure ont changé 
de mains à U d., le» motyénneë <faUé«iflliC'.l 
10 d. 1/2. 

Chtmg» : Traites particulières sûr Londrêj» 
à 90 jours de Vue 11/2 0/0 escompté. 
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Mercredi S2- niai, à 8 A. .ty4 eu *fr. 
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BANQUE DE CRÉDIT ET D'ÉMISSION. 
/ A g O N Y M E ) 

C a p i t a l t 5 , **a*J« 
Siège social : 57, rue Tt 

.«MHI fé-amea. 
'aitbout, Pan*. ~ 

La Société bonifie l'intérêt sur las s*tn-
mes versées en compte courant aux taux cl=' 

t I I I V I e . f i , 
Dépôts à disponibilité. 
Soit t centime par jour. 
Del 2 jours à 3 mois 41/3 

De 3 à 6 mois Vâ"^*i»J« 
soit 1 centime l/2"par*dw?...* ^ ^ 

De 6 mois à un an .1 MB 
Elle délivre des éhètjUes sur afes1 

sales de : Agèn, Ai-%, Amiens, AfiihBé, ^3$* 
r x X 1 j - - A i *amç*n, Bordmux, Brest, Voeu. L'/Iwi^i»,' 

d un tnarécbal,|par -m officier général désigné Clermont-Ferrand, Lille, Limoges, Lp*u, 
suivant les conditions détermiuées par lar- | Mwneille, Nancy, Nantes, Orléans, Poitiers, 

Rowsn, Saint-Etienne, Toulon, Toulouse cL 

suivant les conditions oetertmuees par 
ticlè 4 2. Le géaéral de brigade siège alors 
comme juge, « t le chef de bataillon, ou le 
chef d'escadioni ou le major le moins ancien 
depeenie,ou, à igalité d'aucieuueté, le moins 
-a>rC jiè preua| point part au jugement de 
l'affaire. » 

é en séance publique, à Versailles, 
le 16 mai ) 8?f. 

. Le président, 
Signé : JULBSGRRW. 

Les 4àpritaires : 
S i g f i é : b a » ( U DE B i . R A N I l i , * . L B £ U T D E S J A i i -

itïwy, maïquâçcosTA PB BEA,U*EOAB.P,FR AJS-
CISQUE R I V B ? 

£e Président te fa répuUïfue, 

Le ministre # lafuerre, 
1> V\TC- / 1 C « L V E . P S CIBSEV 

I « O U » 

J'espère qu'alors vous en trouverer, je le 
délire, mais preuez garde que Guillaume, ce 
paùfà&ï tntifltnsif garçon, ne parvienne (et 
j'en ai bien la crainte) à trouver un endroit 
de la rivière assez grand pour y amarrer «u 
bateau, et ne vienne quelque beau matm 
prendra-votre petite ile aussi par surprise. 

— C'était de la faute de Louis, madame, 
murmura John. Il a tout commencé. Guil-

LfaéHe d t combat d'Elquela n'est 
point c o n t e » b l o . Il est désormais éta
bli <j»e Serrwio a<été baltu, a perdu ses 

et Juj~eci|lé. Ou n'est divisé q u e 
tïoÉ des coiiséçiuerices de 

cel le rencontre. L'opinion qui nous pa
raît la plus conforme à la vraisemblance 
est qQ une retraite, trwretww Hwritemt) 
présente 1 pour Serrano, de graves diffi-
t a l l é s . ' 

En effet, deux corps carlistes se sont 
portés "SUT TWT derrière.s t ie 4'orenéo do 
Serrano et interceptent se s communica* 

Versailles. sitLnï tn«'ai«»nimWml 
Elle délivre également, aux* tau* W^nt» 

modéré, des traités à échéance déterminés sur 
toutes les villes de France et se e h a f f ^ &Qb& *-
conditions exceptionnelles, du recouvrettrwit i '• 
des valeurs commerciales. 

Elle fait gratuitement le servi) 
de6 déposa-lis et encaisse san» 
pour leur compte, tous récrlpH 
res, etc. E ^ reasrtgne g atuertêut •'»** 
elienttf sur toutes valeurs. 

IM Président du •Censeild"Aêmiitèsimtim*, 
» _ N. LEFBBVRE-BCTRUFLET*^ &* 4». 
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dt i l ^ î s ^ f c ^ u Ç é s l e r f ^ I f l l «rnfrlf 'tf i 
bonbon agréable, les principaux élément* 
qui opèrent la d^estian dapî^'eéioinktf.fi^P" " 
suite d'expériences comparatives Battes jBfe 
un grand nombre de médecins,qu'elles 9&ÊL'. 
souvent supérieures aux pastRléVdêVrchyiW-
soue-eitrate de bismuth, à la magné 
cinée et au charbon végétal, pour 
maux d'estomac, migraines, renva ' 
pmmuuul duiJUu«ui«Éww» îmaÉimi 
dans toutes les bonnes pharmacies,; 
ph. coàiir^^ b 

COURS DES HUILKS BB LILLB UO W UAt' 

laume ne faisait qtte défendre le jardin de i i ion« avec Madrid,tandis que les bandes 
ses pères. de Biscaye lui tiennent lôU- et lui inter-

— Oui-dà ! fit là dame avec mépris,dites disent de marcher sur Bilbsw». S* donc 
aussi bien le jardin de sa grand'mère..X£2u- U-seul homtoe de .guerre et la seule ar-
vez-vous que cela leaBemble a une défense, é . s o u l i e n n e n t l e â u c ^ ^ A o s t e ne 
de chasser un garçon de 1 autre côté de la . « - , LA-M.A. :I„ J ^ . ^ 1 rf.-,i.«^>«.«t 
cou»,et de le menacer ensuite de renverser sa ! f.ont P o m t ^ r n e s , ils devront «uremept 
tons«lle ? Fi donc I s'exercer -pendant six ! l i v r e r u » combat -dans d e s condition* 

-- J - : . i défavorables pour s ouvrir un passage 

stige 
M*laeii •pi U il était Wop t rd. 

de plaee-avec vous qui passez 
>olir et u monnayer, i— non, pas pour 
,t l'or du monde 1 Mon Dieu 1 qui eût 
îais pensé que de tels conseils pussent me 
iir.de l'autre côté du ruisseau ! » 
Tolui oommenca alors à s'apercevoir que 
spectateurs, tout en jouissant du coup 
;il-de la scène, ne soiit' 

s'en .amusent le plus. U 
niant, il suivit les autiies élèves au réfec-
re.vuvn sans quelque auxiété. Il avait 

11 s-irit in<(uiet, ne sachant trop • comment 
re îdje compte à madame l'Europe de ce qui 
se passait. 

t Louis et Guillaume sout bien eu fêtard 
aujourd'hui, lit observer la dame lorsque, 
vers le milieu du diner, elle s'aperçut de 
leur absence. Personne no sait donc '>ù ils 

mois,et alore proposer quelque chose qui doit 
offenser le voisin, et par là causer du tapage 
et faire du ;mal. Louis eût tort; il a été- sé^ 
vèrement puni, et il est temps qu'on lui 
vienne en aide. Eh quoi ! parée qu'on a com- j 
mis une faute,ue trouvera-t-oa personne pour \ 
vous tirer de peine ? Est-ce moins le devoir i 
du fort de secourir le faible, parce que celui- j 
ci est malheureux par sa faute- ? 11 peut y ; 
avoir une. excuse pour Guillaume, que la soif • 
du succès rend à moitié fou; mais il n'y a | 
pas d'excuse pour voue,qui êtes demeuré im
passible comme un lâche. Veus avez abusé ! 
de la confiance que j'avais placée eu vous 
quaad je'VoUs ai nommé l'un des cinq mot-
niteurs de ce pensionnât, et vous serei^desT 
titué de vos fonctions^. . I 

— Eh, madame ! nous vous en prions,l'ai- ' 
tes-lui grîlce pour cette fois, dirent en ehosw 
les petits garçors. 11 a été si bon pour Louis 
et pour Guillaume lorsqu'ils étaient blessés ! 
Il leur a donné de l'eau à hoire, leur a Dai
gné les tempes et arrêté 1" sang qui coulait 
de leurs blessures;il a fait bien d'autres cho - ( 
ses encore. Nous vous en prions, pardonnez- ; 
lui pour cette fois. 

— Bien, dit la dame très-émue ; sa bonté ' 
envers les blessés plaide eu sa faveur, et je : 

quelque punition un peu moins 
, môme après sa déplorable con- I 

, j ai encore l'espoû- que John se relè-
, à la hauteur de sa position dans l'école, j 
11 apprendra que les devoirs ne peuvent pas | 
être froidement mis de côté parce qu'ils sont 
désagréables ; que celui-là qui se soustrait 
à la responsabilité de bien faire commet en 

ouïssant uu coup réalité une mauvaise action ; que la véritable 
• pas toujours ceux preuve de la grandeur est d'avoir la force de 
La cloche du diner lutter contre les difficultés. Il saura qu'il est 
«— -tti.—» „,, ^̂ f<M._ triste d'entendre vanter sa bravoure, son 

adiesse, si, au moment d'en faire preuve, .le 
cœur manque, et que cette excuse * qu'où ue 
voit aucun moyen de pouvoir intervenir*, 
est misérable et inacceptable. Qu'il avoue sou 
incapacité ; qu'il avoue n'être pas le garçon 
capable pour lequel on l'avait pris, et que son 
courage a été estimé ti>»p haut et sa réputa
tion .'.e h*rr,s pafrné"' à teqi p u d* ai*. 

dans un s e n s , soit dans u n au-
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— routa* 
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soit 
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D'autre part, le soulèvement se géné 
ralise ex revêt ce caractère enthousiaste 
qui est propre au génie national des 
populations-de la Péninsule . 

L'un des faubourgs de Barcelone n'est 
insurgé . 

Les provinces de Tarragone, des A s -
turies et de la Vieille-Gastille son t sil
lonnées par des groupes armés qui re
crutent jouroôHement des paysans , 
enflammés -par l'amour de l'indépen
dance. 

"Dans les provinces basques , la pré
sence de don Carlos a produit une véri 
table exaflalion clés sentTni'eriTS"^!*9**1** T 
res . C'est aux acclamations unanimes ' 
de toutes "Tes populations environnantoo 
qu'il a été proclamé roi sous le chêne d e j 
Guernica ' 

TTusIguTS membres de-Va famillo à» 
\ Bourbon, jusqu'ici attachés à la cause 

d'Isabelle II, et enlr;e autres dont Fran-
cesCo Maria de Boui«bon,,fils de l'infant 

: don Henrique, ont offert leurs service* 
à don Carlos afin de-coopérer à la delir 

| vrance de-teur patrie. • • • .« 
— ' ii 

MARCHÉ AUX BKSÎÎÀDX OK PAMB-LaV^' 
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Bœufs.. -. 
Vaca.es. . 
Taureaux. 
Veatx ..-. 
Uoulous . 
Porcs gras. 

maigre» 

Prix a i r W E f 
Kit. Pold» Ireu l e «. Sei 

23«x. 151 Un 1 K 
3S« Stl M.52 I i l 1 . 
tr *i« t . M i .»» i . 
871 . 69 t 3t t 15 1 

* n # i * i l ' 1.78 i *» i . 
i •*» -15 ' . . . . ! . » • U> ?5 

K«T T M f f K ' 
fi. L i LIBBAfRlE ALFRED 

me Nain 

MOIS DE 
Abré{3*"de Notre-%nme 

Divisé-
Avec une prière enéciale à la Un de chaque * 

lecture. 

MOIS DE M AIVU; 
<-orreiiiM.«Tioi . 

SUR TfyJ?&TW MYSTÈRES 

VIE DE Ù TREfe SAlNrKVlER« 
-> Parle'I^B.AI.JJBFEBVRK • | t i> 
de la Compagnie de Jésus. /*T . 

$ 

LAINES. 
poRT-Ei.iSABBtïi. ^ - ' 2 8 mars' 1872v .-«-

Nous avons reçu les avis fie Londres on date 
du 10 février. Malgré cfuer*la émusse .obtetute 
à l'ouverture des en«h*reà de Londres, ait 
.déjà été anticipé1 *ur nojtre «place, toutefois 
les dernières nouvelles tenues* n'ont pas «ban
que de produire une pl"j^ «gtaade fermeté 
eueore et par suite on • 1 payé ici des prix 
eu hausse. Lies 8HOV«' W l i l e , 8eoured, exira 
supérieuie s" sont iiayéesde' 2 sli,. 2 à 2 sh. 

IH t i il 1)1» u m f i 

Eài, poffimid£ As frères Htim.: 
Médecins spécieux Ides hnwla|lat ttTi Paris 

i ete. , - * où\ ils- ébtiennknt mille fuMstm \par 
an, -tenue moyen. » KappOrMN l'AnadaJunie. 

'deMétlecipe à-lft. le jmm^MMte .HfUMevr ) 
Gitei.i«>on :de-la< tma. 

jculr chevelu, dartres 
softs, chute des. rhev 

'par trOrrespondauce 
' •'"• — Eau, 2 fr. Poi 
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4ien des' deux 
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